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LJE BABOMÈTHE est de tous les instrumens météorologiques
le plus utile, celui qui annonce les variations du temps
avec le plus de probabilité ; mais -pour qu'il rende à la
géographie physique et à la météorologie des services non
équivoques, il faut le rendre comparable en dirigeant sa
construction vers le haut degré d'exactitude dont il est
susceptible. La météorologie obseryatrice restera dans son
état d'imperfection tant qu'on ne s'attachera point à faire
sur un grand nombre de points des observations .corres-
pondantes , comparées entre elles et aux phénomènes
atmosphériques et astronomiques, car les observations
sédentaires non comparées ne conduiront qu'à la connais-
sance empirique de quelques circonstances particulières au
climat où elles sont faites et jamais à celle des lois générales
des modifications de l'atmosphère. 'Mais sans porter si haut
nos espérances et en restreignant même l'usage du Baro-
mètre à la détermination de l'élévation .des principales villes
de l'Empire audessus du niveau de l'Océan, il ' n'en faut
pas moins rendre cet instrument comparable, car de légères
erreurs dans ses indications en entraînent de très-grave«
dans les résultats, et c'est bien pis encore quand il est
consulté par des personnes peu attentives ou peu au fait
de cette matière, et qui s'en procurent chez des mar-
chands, presque par-tout incapables -d'-en construire un
médiocre.

Pour engager le grand nombre d'amateurs de météoro-
logie qui tiennent note de leurs observations sédentaires,
à coopérer au nivellement général proposé par uu savant
illustre, je vais leur indiquer rapidement les principales
causes qui peuvent induire tn erreur sur la vraie hauteur
d'une colonne barométrique et la manière de les écarter,
ou d'y avoir égnrd par des corrections convenables.

I/excellence d'un Baromètre dépend presqu'entièrement
de 'la perfection de sou échelle. Si une colonne de 760
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millimètres, 'par exemple, verticale el parallèle à l'échelle
est mise avec elle dans une position si peu oblique que
l'extrémité inférieure dévie seulement de ю millimètres,
cette colonne ^prendra une longueur que l'échelle indiquera
-de yGo^oGS/ millimètres. 11 faut'donc s'attacher à rendre
•l'échelle bien verticale. Elle doit être en cuivre jaune
(laiton') et ses 'divisions doivent coïncider parfaitement

•avec celles d'un mètre modèle, quand l'une et l'autre sont
à la température de la glace fondante.

Quant-an -tube, il peut n'être ni droit, ni. vertical, ni
calibré ;'c'est urie conséquence de ce principe d'hydrqsta-
-tique, que -les liquides se" tiennent à la même hauteur
dans dès vases communiquans et de forme quelconque.
On n'a riiême point à craindre d'erreur sur la correction
relative à la température. En effet, le poids delà colonne

-de 'mercure -est «gai à celui d'une colonne d'-air de toute
l'épaisseur clé l'atmosphère et d'un diamèlre égal à celui
du lulie dans le point où 'il est le .plus élroit-, car íe
mercure remplissant,les cavités est souienu par les plans
inclinés; à mesure que la chaleur fait allonger la colonne,
tout ce qui passe des renlleiueus, tend à allonger davantage
cette colonne etaugmenler son .poids; mais en même-temps
elle se -raccourcit pour se maintenir en équilibre de poids
avec Fair-extérieur.

'Un tube de baromètre peut donc être très-large en
apparence et ne faire que l'office d'un tube étroit, puis-
•qu'il peut être considéré comme ayant par-tout un diamètre
égal au plus petit.

•Si l'on fait osciller la colonne d'un baromètre mal purgé
d'air et si l'on remarque quelque,part à la surface ralérieure

•idu verre une petite bulle d'air-, cette bulle reste -toujours
•à la -même -place.., quoique le mercure y passe et repasse
•plusieurs fois. Ce n'est donc point par frottement que ce
fluide-circule dans le tube Quand il descend, il se forme
d'abord 'une cavité dans laquelle il se précipite -en se
détachant du verre'; au contraire, lorsqu'il monte -, son

е supérieure ^extrêmement convexe se renverse eu
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fous sens. Les derniers balancemens ne s'observent qu'à 1»
convexité et ne s'étendent point jusqu'au tube, 'en sorte
qu'il n'y a que le cœur de la colonne qui se meut dans
le sens tie l'axe. Jl est donc très-important de donner à
cette partie une grande liberté de mouvement, afin delà
rendre sensible aux plus petits changemens de pression
atmosphérique, et de larges tubes de ao à 3o millimètres
peuvent seuls procurer cet avantage, outre celui qu'ils ont
d?exempter Je la correction relative à la capillarité.

Les pesanteurs spécifiques des fluides renfermés dans
des tubes barométriques sont entre elles, dans le rapport
inverse des hauteurs auxquelles ils se soutiennent, toutes
les autres circonstances étant d'ailleurs les mêmes. On
doit donc- employer à la consiruclion des Baromètres
comparables du mercure identique pour tous. C'est le
mercure distillé, parfaitement purgé d'air, et dont la
pesanteur spécifique, réduite au vide et à la température
4e. .la glace fondante j a été trouvée par Mr. .Biot dé
13,5996. Quand on ne peut s'en procurer , il faut faire
les corrections dont voici la Vnarche.
•' Soient" p là pesanteur- spécifique-^ du -meroure~"dfun
baromètre, A la hauteur de 'la colonne ^observée, .v la
hauteur de la colonne corrigée, on aura

On jugera de l'extrême importance de cette correction
par les exemples suivans. Prenons successivement p ==

i3,6i83, p = i3,53686g2' et h = 760; nous aurons
respectivement * =r 761,05 et x — 756,4g. Or le nombre
i3,6i83 résulte de plusieurs, expériences soignées , faites
par №v Fischer pour connaître la pesanteur spécifique
du mercure parfaitement homogène réduite, au, vide . et à
zéro de température, et le nombre iS^SGßöga-est doçmtf
dans le même sens par Mr. Hachette; et comme lea
petites différences qu'ils ont avec celui plus exact de Mr.
Biot tiennent à des causes difficiles à déterminer et produisent
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déjà plue d'un et près de 4 millimètres d'erreur sur uni»
hauteur moyenne de 760, on doit s'attendre à en faire
de plus graves lorsqu'on employera du mercure mal purgé
d'air et pris dans le commerce où il est presque toujours
mêlé d'étain.

Le meilleur Baromètre à cuvette n'est exact que lorsque
^échelle ou la cuvette étant mobile , on peut à chaque
observation amener la surface du bain de mercure , dans
le réservoir , à la hauteur du zéro de l'échelle. Dans le
cas contraire , lorsqu'il n'est point à niveau constant, il
n'est exact qu'à un certain degré de pression atmosphérique
et il cet d'autant plue défectueux АЛОВ tous les autres
degrés, qu'ils sont plus éloignés de celui-là et que la
cuvette est plus étroite. On sent en effet que le mercure
ne peut monter dans le tube, sans descendre en même-
temps dans le. réservoir , qui le fournit, d'une quantité
qu'on néglige et dont il faudrait tenir compte. Le calcul
suivant donnera pour tous les cas la mesure de ces erreur*
et le moyen de les rectifier.

Supposons le Baromètre exact à sa hauteur moyenne.
S'il survient un accroissement de pression, le mercure
montera dans le tube, audessus de la hauteur moyenne^
d'une quantité Ь que l'échelle indiquera , et il baissera en
même-temps de x millimètres dans le réservoir. Soient R
le rayon intérieur de la cuvette , r celui du tuhe , et a
l'épaisseur de ce tuhe. La surface du bain de mercur*
icra

«• étant le rapport de la circonférence au diamètre. Le
Tolume du mercure introduit dans le tube par l'accroissement
de 'pression, sera ir r1 b. Ce même volume de mercure
fourni par le réservoir est encore exprimé par
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«m aura done

r+a)'} х = *г* b

r* b r' í

en faisant abstraction de l'épaisseur du tnbe.

Quand le diamètre intérieur de la curette vaudra troi«
fois, par exemple, celui du tube, on aura, en ne tenant
point compte de l'épaisseur du tube :

' 7 ** ' ,ж = b- — : — — =-5- b
gr'-r- 8

C'est-i-dire qu'il faudra ajouter aux variations observée«
»udessus et audessoùB de la hauteur moyenne , la huitième
partie de ces variations, pour avoir la véritable.

En portant la largeur du réservoir jusqu'à dix fois celle
au tube, il y «tira encore une erreur d'— delà variation
observée , ce qui fait plus de deux, dixièmes de millimètre
quand cette variation est tie -vingt millimètres seulement»
JL'on ne peut disconvenir que cette erreur ne soit assez
considérable , sur-tout lorsqu'on applique le Baromètre &
la mesure des hauteurs, bile n'est même pas négligeable
dans les observations sédentaires correspondantes ou rela-.
lives à quelque recherche délicate , comme les marées
aériennes , l'influence des changemens de vents, de»
.variations hygrométriques, etc.

Néanmoins , qnand uni Baromètre a cuvette est unique-
ment destiné à donner avec le temps la hauteur moyenne .
on peut se dispenser d'avoir égard au mouvement du
mercure dans le réservoir, parce qu'en supposant qu'il ait
un nombre égal de variations audessus et audessous de
cette hauteur moyenne, ее qui peut avoir lieu en plusieurs
Années, il s'établit entre les erreurs en sens contraires une
compensation qu'on peut regarder comme «acte. 11 est
bon alors d'avoir une cuvette très-large. 5i elle a un
diamètre égal « 18 fois celui du tube, on se trompera au
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plus d'un dixième de millimètre dans les variation*
extrêmes.

On doit rejeter comme étant à niveau variable et tout-
1-fait infidèles, ces nombreux. Baromètres portatifs à réser-
voir de peau et fermé de toute part. Л en est dont une
partie du réservoir étant de Terre, permet d'amener le
mercure à la hauteur du zéro de l'échelle, par le moyen
d'une vis de pression qui agit sur la peau ; mais ils ont
un défaut que l'on ferait disparaître à l'aide d'une -vis
trouée, par laquelle on établirait ou l'on supprimerait 'à
volonté la communication de l'air extérieur avec celui da
réservoir. \

Considérons un pareil- Baromètre à "réservoir fermé, el
•upposons que la pression de l'air vienne à augmenter
très-peu. L'air extérieur ne pouvant traverser- librement
la peau, ainsi qu'on peut s'en assurer par la pompe
pneumatique, le mercure ne montera pas., puisque d'après
notre supposition, l'augmentation de pression:ne suffit pas
pour vaincre la résistance de la peau, non parfaitement
élastique. Mais si la pression augmente encore, la peau
cédera, l'air intérieur se comprimera, agira sur le mercure
du réservoir pour en faire passer dans le tube une quantité
telle, que son poids, joint à la réaction de l'air intérieur,
fera équilibre à la pression de l'atmospbère.

Ce raisonnement ne laisse aucun doute sur l'inconvénient
des réservoirs de peau étroits et fermés. On peut encore
ajouter que les changemens de température de l'air inté-
rieur du réservoir, en faisant varier sa force élastique,
doivent souvent tromper l'observateur sur la véritable cause
des petits mouvemens du mercure, ou au moins sur sa
valeur.

Un autre défaut inévitable et commun aux Baromètres de
toutes les formes, mais dont on peut corriger l'effet, est
l'attraction capillaire qui déprime d'autant plus la colonne
que le tube est plus étroit, ainsi qu'on peut en juger par
la table de correction, cotée IX.

Cependant le .Baromètre à siphon en est moins affecta
que ceux à large réservoir. Dans la grande braucbc, le

mercure
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mercure et le tube ont une constance de sécheresse qui
entraîne celle de l'action capillaire ; mais il n'en est pas
de même dans la plus petite branche où l'humidité dil
tube et du mercure, variant avec l'état hygrométrique de
l'air qui les touche sans cesse , détruit l'égalité d'action ,
s'oppose par conséquent à la compensation qui s'établirait
bans celte inégalité, et peut donner lieu à des erreurs
d'autant plus sensibles que le tube sera plue tilroit-mais
on. peut les faire disparaître entièrement en prenant uu
tube large de 20 à 36 millimètres.

Cette largeur est ehcorc commandée, comme nous l'avons
dit, par la nécessité de donner au mercure toute là
mobilité dont il a besoin pour céder de lui-même aui
plus petits changement de pression sans devoir l'aider par
des chocs.

Les tubes de 6 à ю millimètres sont actuellement d'uii
usage général. Cependant le mercure y est encore très-
génë, car les grandes oscillation» qu'on y provoqué cessent
trop brusquement, né sont point isochrones et leur étendue
décroit par une progression trop rapide.
-• Le meilleur Baromètre, le iëul exempt de défauts, est
donc le Baromètre à siphon ,- ayant nft l.trge tiibe dana
lequel le mercure très-pur a bouilli à plusieurs reprises
et qui porte une échelle de cuivre ( laiton ) parfaitement
graduée, tenue bien verticale et armée d'un vernier1

donnant les vingtièmes de millimetre;
Entrons maintenant dans les détails de la cbrrectiob

feldtivö à là chaleur.
- Si la température dii mefcüre d'un Baromètre était'
eohSlamtdent égale à celle de l'air extérieur, on pourrait
Calculer la hauteur moyenne sans avoir égard aux dila-
tations 5 niais pour l'ordinaire, le Baromètre que l'oit
étmSttlte est datís -un appartement ou l'on fait du feu
l'hiver et oíí Jes croisées sont ouvertes l'été pènflaiit le jour1

et fermées pendão t la nui t , en sorte que ce mercure a un*
température constamment plus haute que celle de l'air
«lérieUf, eiceplé dans les gtfàndés chaleurs où elle peu»
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quelquefois rester endessous. On doit donc estimer gêné»
ralement trop grande la hauteur moyenne du Baromètre ,
et par suite les lieux trop peu élevés audessus du niveau
de la mer.

On fait presqu'entièrement disparaître cet inconvénient
en adaptant au baromètre un thermomètre qui en indique
la tempéralure. Le tube du réservoir de ce thermomètre
doit avoir la même épaisseur et le même diamètre que le
tube du Baromètre, pour,n'être ni plus ni moins sensible
que lui à l'action du calorique. Malgré cette précaution,
l'iuconvénicut ne disparaît pas tout-à-fait, car l'expérience
prouve que la hauteur moyenne barométrique à la tem-
pérature moyenne de ce thermomètre de correction, n'est
point précisément égale à la тег! table que l'on obtient
après avoir l'amené chacune des hauteurs observées *
cette température.

Ainsi, lors même qu'en tenant note des mouvemeps d'un
Baromètre sédentaire, l'on n'aurait d'autre vue que d'en,
connaître la hauteur moyenne, il est utile encore de
ramener chaque fois la colonne observée à une tempé-
rature fixe. Cette correction est absolument indispensable
dans toute autre circonstance.

Sans elle on ne peut démêler les véritables causes des
mouvemens du Baromètre ; il est impossible d'étudier sa
marche diurne ; on ne peut comparer les observations des
difFérens lieux , et les prédictions des changemens de temps
perdant beaucoup de leur probabilité.

En s'assujettissant à faire cette correction, chaque fois
qu'avec un excellent Baromètre comparable on fera une
observation correspondante, on pourrait avoir en un an.
ou deux une première approximation sur le nivellement
général de l'empire, si un nombre suffisant d'amateure
et de professeurs de physique dans les. lycées et les collèges
voulaient se livrer à ce travail. .On sait en eflet que dans
•un rayon de 5o lieues, sous le même climat, les variations
du Baromètre sont à peu près égales pendant les mêmes
circonstance.- météorologiques, et sur-tout par un temps
calme el serein. Ou choisirait donc, vingt à trente villes



où se feraient à des heures déterminées ' dés 'observations
exactes auxquelles on comparerait toutes celles faites aux
meines heures dans l'arrondissrwnl. On rejeterait de cette
masse, les observations qui «'(-carieraient trop de celles
du cbef-lieu et l'on déduirait des autres le nivellement-
dé tous ces points par rapport au cbef-lieu dont le
nivellement, par rapport à l'observatoire de Paris ou aux
bords de la mer, s'obtiendrait aussi assez facilement.

Du plus grand froid de l'hiver à la plus grande chaleur
de l'été , une même colonne 'barométrique varie de 5 à
? millimètres; comment se fait-il donc que jusqu'ici les
météorologistes aient négligé de si énormes différences,
tandis qu'ils prennent les hauteurs du Baromètre avec des
soins si recherchés qu'ils tiennent compte des dixièmes
et même des centièmes de millimètre? C'est que pour faire
les corrections, il faudrait chaque fois s'engager dans des
calculs assez courts à la vérité, mais rebutans par leur
répétition. Des tables où ils se trouveraient faits pour tous
les cas possibles, 'pourraient donc être d'une utilité réelle,
et c'est ce qui m'a détermiué à publier celles que je
m'étais construites pour mon usage particulier.

Je vais expliquer leur formation et leur usage.
Concevons une échelle de cuivre (laiton) contenant des

divisions quelconques , mais égales , et supposons qu'elle
soit à la température t, ainsi qu'une colonne -barométrique
dont elle mesure la longueur; représentons par с la fraction
o,ooooi85 relative à la di la tat ion dir laiton pour chaque
degré du thermomètre centigrade, par x le nombre de
inillimètres contenus dans la partie de l'échelle comprise
entre les deux extrémités de la colonne, Прагу le nombre
de millimètres auquel se réduit cette partie de l'échelle
quand sa température devient celle de la glace fondante.
11 est ' évident qu'on, aura

33 — У ~Ь cty.

Maintenant, si à 'zéro de température les divisions égales
de l'échelle deviennent des millimètres , ce qui est le cas
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de* mesures métriques, le nombre y de millimetres devient
égal au nombre des divisions de l'échelle comprises entre
les deux extrémités de la colonne barométrique, laquelle
reste à la température í. Ce nombre de divisions est donna
par l'observation directe ; en le représentant par h l'équa«
lion précédente devient

se == 4 ( ï Цт, et )

Telfe est donc la véritable longueur de. la colonne à í
4egrés, du. thermomètre centigrade. Soit ? la longueur eu
miHijjaè|,re.$., à laquelle cette colonne se réduit quand sa,
température, descçpd à zéro,. et représentons par m la,
fraction T77T relative à la dilatation du mercure, pour-
chaque degré du thermomètre centigrade. La longueur de:

la colonne à, t degrés sera encore exprimée par z, -JfmtZ*.
On .aura donc pour déterminer г l'equatiou

г ( i -ф ?я£ ) ==.h ( ï -f- et ) d'où l'on tire.
ï -f- et

C'est cette formule <jue j'ai re'duite en tables. J'ai
I •+• Ct

d'abord calculé la valeur de la fraction pour
ï -\r r?it

toutes les, valeurs de í depuis т-т- i o jusqu'à -f- 4o9* Ce<jui.
m'a donné les- So.rcsultats de la table cotée I. Je les ai suc-
cessivement ajoutés 100 fois de suH&. k сЪасиа de leur,
produit pav 700, millimetres;, et je n'ai inséré, dans les,
colonnes de la table que les trois premiers chiffres déci-
maux, des. sommes, successives, auxquelles je parvenais pai?
ces additions. Les nombres entiers, qui, doivent, précéder
ces fractions décimales, se trouvent en retranchant du
nombre correspondant de la première colonne, le premier
chiffre renfermé entre deux, parenthèses, que l'on rencontre
en remontant le'long de la colonne où l'ou'a trouvé cei
chiffres décimaux.



Par exemple , pour réduire à 1* température de la
clace fondante une hauteur de 769 millimètres observée
à i4 degrés , je cherche dans la première colonne de
la table cotée VI le nombre 769 ; je suis la ligne hori-
sontale dont il forme l'entrée jusqu'à la colonne notée
en tête i4°. Je trouve ainsi 21 4- pour la fraction déci-
male du nombre cherché. Je retranche ensuite de 769
le nombre 2 , entre parenthèses , et que je rencontre
le premier en remontant le long de la colonne où jr'ai
trouvé ces chiffres décimaux, et j'ai pour résultat 767,514,

Si le nombre proposé contient des chiffres décimaux „
il faut opérer sans y avoir égard et. les ajouter ensuite
au résultat. Exemple... 736,421 à 24°, doune 731,865 -J-v

.
Quand la température est exprimée par un entier suivi

de décimales., il faut faire, usage des peliles tables de
parties proportionnelles placées eu dehors du tableau à
droite. On op.Qïe d'abord comme si le degré était celui
entier qui suit immédiatement^ et. l'on ajoute aux décimale^
du résultat, le nombre qui ' est , dans, les petites tables
•vis-à-vis le complément au nombre dix du chiffre décimai
de la température donnée. Exemple. 7i5j338 à 2\?.j ^
opérez comme pour 716,338 à 22°. Tous aurez 712,3915
4_ о 338 = 712,733. Ajoutez ensuite le nombre o,o36,
que vous, trouvères dans la petite table vis-à-vis le nombre
3, complément à J o du chiffre décimal 7 ; le nombre
cherché, est clone, 712^33 ^ o,,o36 _ 712,769, Autre
«ixemple. 79 ,̂88.7- à 28°,7i3.. On opère d'abord comme,
pour 798,88,7 à 39°. H vient 792,862 _|_ 0,88.7 — 7Э3г749-
lyíaiatenauí le coaiplémcat à гоо du пощЬге 7i3 est 100
^- 713 ou 58,7,., On: ajoute doac ад nombre ra5»7^9- ^
nombres о}ч2б,йс,ршА et o,ooQQf qui se trouvent, visrà-y.ib
les, цодаЬгез) р,.%,, .7, dan? les, petites tables-^ avec kpvé^
caution., со.щщй-од le voit,, da rendce le. premier -dbi.
fois plus petit pour le ckiflre.S des centièmes et le second
eeut fols, plus; petit pouii lç cbißre .7 des
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On obtient ainsi .79 ,̂749

о,ою5

0,00091

793,78641

Mais H est inutile de pousser l'exactitude aussi loin ,
et l'on peut se contenter dans presque tous les cas de'
n'avoir égard qu'au premier chiffre décimal du nombre
qcii exprime la- température. Dans cet exemple, ensuivant
cette méthode, on aurait eu 7g3,74g _1_ 0,089 — 793,788.

La hauteur moyenne du Baromètre en niveau de l'océan
est, suivant'Mr. Schuckburg, de a8p— 2,'a _— 762,9214
millimètres à; la température de 12°,8. Pour la ramener
a la température de'la glace fondante, j'opère sur 762,9214
à i3°. Je trouVe 760,367 _1_ o,g2i4. J'ajoute ensuite
6,025 qui répond dans la petite table au complément 2
фи chiffre décimal 8 dans le nombre 12°,8. J'ai ainsi
уб1,5о34 ou seulement 761,30 pour la moyenne baromé-
trique au niveau de l'océan, à zéro de température.

Comme les tables ne s'étendent que de 700 à 800 milli-'
mètres, pour ramener à zéro une hauteur barométrique
plus petite que 7pb millimètres, on la multipliera par celui'
des facteurs de la tablé cotée I, correspondant ä la
température donnée. Soit, par exemple, 6a3,73i inilli-'
mètres à — 4°. On multipliera 1,000666 par 623,731 et
le produit 624,i464 . . . sera le résultat cherché.

Dans le cas où le nombre qui exprime le degré de la
température contient un chiffre décimal, on doit prendre
pour facleur celui qui répond au degré entier immédfa-'
tement supérieur et ajouter à ces derniers chiffres ceux
de la petite table 'de parties proportionnelles qui répondent
an complément à 10 de ce chiffre déóimal. Exemple.
647,337 à 7P

;6. On prend le facteur 0,998672 qui répond
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i 8° , et à ses trois derniers chiffres on ajoute ceux-ci
pGG qui répondent dans la petite table voisine, au nombre
4 complément a 10 du nombre 6. On a ainsi à multiplier
647)337 par 0,998758. On peut faire cette multiplication
par la méthode abrégée détaillée dans les livres élémea-
taires. En Toici le type :

0,998738

733746

6992428

399492

2994

297

63

646,6183
Le résultat est 646,5a à moins d'un centième près:
On peut éviter ces multiplications en combinant la

grande table avec celle des 5o facteurs. Pour le montrer
je reprends l'avant-dernier exemple où il s'agit de Ga3 yfo
à — 44. J'opère par les tables comme s'il s'agissait de
723,73l. Du résultat 724,212 j'ôle cent fois le facteur
1,000666 ou 100,066, le reste 6a4,i46 est le nombre
cberclié.

Soit encore pour exemple 647,33/ à 7°. 6 , j'opère par
les tables sur 747,337, et du résultat 746,3g5 , je retranche
cent fois le facteur 0,998738 ou 99,8738 que je trouve en
ajoutant 066, pris dans les petites tables vis-à-vis de 4
complément de 6, aux derniers chiffres du fadeur 0,998673
relatif à 8P. J'ai ainsi pour résultat définitif,

746,396 - 99)8738- = 646,5a
comme par la mulliplicatioat



On voit bien, aussi que pour 35o;2ig à 11°, 2, par
exemple, il faudrait • opérer comme pour 760,219 et
retrancher du résultat ,4oo fois le facteur relatif à n°.a.

Enfia, dans les cas très-rares où l'on observerait à une
température qui passe les limites des tables, malgré leur,
étendue, on opérerait d'abord avec la limite, puis ou
opérerait sur le résultat avec la différence entre cette
limite et la température> donnée. En suivant ce procédé,
on n'aura presque jamais à craindre une erreur d'un,
centième de millimètre. Exemple : 770 à — 8°. J'opère
comme pour 770 à — 5°, limite inférieure des tables, J'ai
77O,64i que je considère comme à — 39, ce qui me
conduit à 771,026 -, résultat qui ne diffère du -véritable
771,026 que, de 0,001.

11 peut être souvent utile de ramener à une température
quelconque une colonne barométrique donnée à o° -, les
exemples suivans feront Toir comment on résout ce pro-
blême pour tous les cas par les tables. 11 est d'abord
évident qu'on arriverait au but en divisant le nombre
donné par celui des 5o facteurs de la table cotée I, qui répond
à la température donnée ; mais il est question d'éviter celte
longue opération eu faisant usage de là grande table.

Soit à ramener à 21°, la colonne 763,422 donnée à o°,
ajoutez à 763 le nombre: (3) du haut de la colonne de
3ip, et de 766,422, retranchez o,346 que voue trouvère*
sous 21", vis-à-vis 766; le reste 766,076 est le nombre
cherché. . . . . . .

Ce procédé inverse offre dans certains, cas deux cir-
constances qui peuvent paraître embarrassantes. Elles sont
réunies dans l'exemple suivant. Soit à ramener à a4° la.
colonne 754,173 donnée.i zéro. J'ajoute à 764 le nombrd
(3) du haut de la colonne de 24°, et comme la somme
jôj. esl dans la première Ii{*n6 audessous.de (4), eel*
m'avertit que c'était 4 qu'il fallait ajouter. J'ai donc 768,173)
et comme pour retrancher 0,992 qui répond.à 7.58, de
768,173, il faut que je reprenne une unité sur 768, cela
m'avertit encore que c'est .vis-à-vis de /5/ que je doie

- • • - ' • • prendrt



la fraction décimale à retrancher. J'ai ainsi,
758,173 — 0,992 ou 757,181.

Si l'on avait 7i6,453 à ramener à i6°,8 , on retran-
cherait d'abord 0,024 qui répond dans les petites tables
des parties proportionnelles au complément 2 du chiffre
décimal 8 de iG°,8 , et l'on n'aurait plus qu'à ramener
716,429 à 17°. C'est 718,452.

Soit encore 646,5212 à ramener à 7<?
>6. On j aioutera

cent fois le facteur 0,998738 relatif à 7^,6, et l'on aura
à ramener a 7°,6 la somme 746/iaSo. On obtiendra 747 33/
que l'on réduira à 647,337.

Jl est clair à présent que si l'on Voulait ramener à une
température quelconque une coloüne barométrique donnée
à tout autre degré qiie b°, on la réduirait d'abord à nette
température ov, et l'on rentrerait ainsi dans l'un des сад
précédons.

Lorsqu'on peut se passer d'une exactitude rigoureuse, cette
double opération peu t se réduire à une se ule, en ramenant à a9,
la colonne barométrique considérée comme ayant une lem-
pératureonarquéepar la différence qu'il y a entre celle qu'elle
a réellement et celle à laquelle on veut la гашепег. Pai-
exemple, pour ramener à i3Q une colonne de 760 milli-
mètres observée à 29° , j'opérerai comme pour ramener
à o* une colonne de 760 observée â 29° _ i3° ou iß.
ferreur que l'on commet dans cet exemple est de 0,183 :
elle vient de ce que l'on suppose a tort que l'échelle de
cuivre est exacte à i3°.
. te calcul de correction âe la température?, 'usité jus-

qu'à présent par les physiciens, est fautif eh lui-même
et devient d'une défectuosité intolérable, l'or'squ'on l'ap-
plique à une mesure prise à l'aide d'une échelle de
cuivre. Pour en montrer l'inconvénient sur un exemple r

supposons qu'on voulut ramener à o° tme colonne de
769 millimètres observée aa moment ou le Mefcnre et
l'échelle étaient a 3i°,
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Les tables donneront pour

résultat rigoureux . . . . 7б5,о5д
Le calcul usité donnera . . 764,596

La différence . . . o,464
à raison de onze mètres par

millimètre, donnera lieu à
une erreur de plus de 5
mètres sur le nivellement

7S4,4o48 1ue 1>on cherche.
—~——- Mais si, pour tenir compte de
7 > 9 2 ]a dilatation du cuivre, on

ajoute à , 764,595
le dixième de la dilatation
du mercure, ou . ... o,446'

on compensera en partie une erreur.par
•une autre , et le résultat 76
différera encore assez du véritable pour
offrir un motif de plus eu faveur de
l'emploi des tables.

Le nombre 762.921 présenté page i4, comme expri-
mam la hauteur moyenne du Baromètre au niveau de
l'océan, est une donnée si utile dans fa mesure des hau-
teurs parle Baromètre, qu'on devrait bien chercher à la
•vérifier par vw. longue suite de bonnes observations faites
avec d'ex.ccllens instrumens, dans quelques villes maritimes
dont on connaîlrait exactement la hauteur audessus des
moyennes eaux de la mer ; mais déjà l'on peut jeter des
doutes sur son exactitude ; d'abord Air. bchuckburg ne
Га obtenue que par i3s observations seulement, faites ед
Angleterre et en Italie, sans que l'on sache si la tem-
pérature moyenne i2°,8 de l'air au niveau tie l'océan,
était aussi celle du Earomciie, et l'on ne peut disconvenir
que cela ne soit Ires-important ; ensuite, Mr, Bellerue
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nous met dans l'incertitude en nous apprenant (ï) que
d'après une note exacte que lui en a remis Mr. Humbolt,
cette moyenne est de 764,538. Enfin, MM. Bellevue et
Burckhardt ont fait voir qu'elle doit peu différer de
;64,43 (2).

Pour laisser encore moins d'incertitude sur la valeur
exacte d'un nombre aussi utile et contribuer autant qu'il
est en moi à la propagation de l'beureuse idée d'un
nivellement général, j'ai recueilli toutes les observations
météorologiques faites a l'Observatoire Impérial par Mr:
Bouvard, depuis le premier Prairial an G jusqu'au 3l
Août 1811; excepté celles des années g et 10, dont je
n'ai trouvé que les mois de Prairial, Messidor , Ther~
midor an 9, et Pluviôse, Ventôse et Prairial an ю,
dans la collection des -journaux de physique dont j'ai fait
usage. J'ai trouvé ^our moyenne des 12627 observations
barométriques, 766,83467, et pour moyenne des 12368
observations ihermométriques, il9,73253 (3) La
moyenne des Заоо observations du Baromètre , à midi,
depuis le premier Vendémiaire an onze jusqu'au 3l Août
1811, est de 757,04193.

Depuis le premier Janvier 1809, Mr. Bouvard observe
le Thermomèlre de correction adapté au Baromètre. De
cette époque au 3i Août 1811 , il y a g/3 observations
dont la moyenne est i3°,5746 ... En supposant , ce qui
est à peu près vrai, que celte température moyenne soit
aussi celle du Baromètre depuis l'an 6; il vient 755,i3a84
pour la moyenne générale du Baromètre de l'Observa-
toire , réduite à la température de la glace fondante.

Mr. Burckbardt (4) ayant recueilli les observations
faites à l'Observatoire de la marine, par Mr. Messier ,
pendant 27 ans, en a déduit pour moyennes barométrique

(ï) Journal de Phys. vol. ^7 , p. 160.
(2) Idem , et Conn, des Trinps pour Гап тЗ.
(3) La moyenne des 4'67 observations hygrométriques faiteia midi,

tic 76°,716342.
(4) Coon, des Temps pour l'an iî.
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et thermométrigue, 75g,5354 et ii?,o5n: Ici il n'y a
point de thermomètre île correction , et l'on est obligé
de faire une supposition sur la température moyenne du.
baromètre de Mr. Messier. Or cet Astronome observait
dans son cabinet où l'on faisait sûrement du feu l'hiver.
On peut donc porter à 16° celle température moyenne j
Dans cette supposition , on a 767,5224 pour 769,5354 à
iG°. réduit à o°. Maintenant avec H = 757,6224
A = 755,13284 et T + t = U°,o5u -f- и^уЗаб,
j'entre dans les tables précieuses de Mr. Biot (ï) auxquelles
celles-ci peuvent être utilement jointes-, elles donnent
2Gm.a3o pour l'élévation du Baromètre de l'Observatoire
Impérial nudessus de celui de Mr. Messier. D'un autre
côté, selon Mr. Bouvard, le Baromètre de l'Observatoire
Impérial) est à 45 mètres audessus ddS moyennes eaux de
Ja Seine au pont des Tuileries, et d'après un nivellement
de Lalanrie, le Baromètre de Mr. Messier est à 18,84
nièlres audessus du même point, or 45 mètres moins
18,84 metres font aG,i6 metres. Ce qui s'accorde avec
le rûsuhal précédent. La différence n'est que de 0,07
mètres. Si cet accord ne résulte pas de compensations
heureuses opérées par hasard, s'il est fondé, il vérifia
les nivcllemens rapportés, justifie la supposition que nous
avons faite de 16° pour la température moyenne du
Baromètre de Mr. Messier, et suppose aussi l'égaillé dans
la pesanteur spécifique du mercure des deux Baromètres.,
ce dont on ne s'est point assuré que )e sache. Quant à la
dépression capillaire , elle est la même dans les.deux, tubes,
attendu qu'ils ont l'un et l'autre g millimètres de diamètre
et plongent dans des cuvettes.

D'après Mr. Burckhardt, il résulte d'un nivellement et
de plusieurs combinaisons que Lolande a fai ts , que les
moyennes CRUS, de la Seine sont à 3.3, yo mètres audessus
de l'océan , ce qui fixe le Baromètre de l'Observatoire
et celui de Mr, Messier, respectivement à 78,90 et
à 5a,77 mètres audessus de ce niveau. Cependant, si

( \ ) Cht* fvlosiermwn ,
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l'on cherche ces nombres par les tables clé Mr. Bîot, en
y employant les précédens avec 761,30 ( voyez page i4 )
et i2°,8, on ne trouve que 67,929 et 61,622, dont les
différences 11, et n,i5 avec 78,93 et 62,77 ne peuvent
être uniquenieut imputées au nombre 33,g3 que tout
concourt à faire présumer assez exact. En en rejetant la
cause entière sur le nombre 761,30, on trouve qu'il faut
l'élever à 762,30, à la température de la glace fondante,
ou à 763,9214 à i2°,8. D'après cette correction, la hau-
teur moyenne du Baromètre au niveau des moyennes eaux
de la Seine, sous le pont des Tuileries, est de 75g,2i848
à 0°, ou de 760,72548 à 12°.

Par quatre années d'observations faites à la Rochelle
à 10,72 mètres audessus du niveau de l'océan , Mr.
Bellevue obtient *763,4i. En supposant la température
moyenne du Baromètre de 16° et celle de l'air extérieur
de i2°>8 comme au niveau de la mer, ou trouve, toujours
par les tables de Mr. Biot , y,8o mètres. Si l'on avait
pris 17" au lieu de 16, on aurait trouvé il,45 mètres.
Cet accord laisse bien peu de doute sur l'exactitude
approchée du nombre 762,30. Elle est encore confirmée
par d'autres observations faites dans différentes villes ma-
ritimes , recueillies par Mr. Bellevue, et dont la moyenne
est de 763,22117, on de 761,19717 en la réduisant de
16° à o°. Elle détermine à I2,i5 mètres l'élévation
moyenne des Baromètres audessus de l'océan, et c'est
précisément à cette hauteur que Mr. Bellevue estime
qu'ils étaient placés.

En treize années d'observations, on a trouvé à Nantes
h moyenne barométrique de 762/17 ( ï ). Supposons tou-
jours que la température moyenne de l'air y est la même
qu'au niveau de la mer et celle du Baromètre de 16°,
il en résultera 2O,38 mètres de différence de niveau,
tandis que les observateurs comptent i5 5q mètres (48
pieds) ; mais cette différence sensible de 4,79 mètres,
vient moins de l'inexactitude de la movenne 762,^0,

{ï) Cette, Man. île uiutcorulog. t. ï.
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que de quelque Défaut dans les instrumens ou de quel-
que erreur dans le nombre 15,5g, fixé peut-être pour
approximation. On peut très-probablement l'attribuer à
une légère différence dans les pesanteurs spécifiques du
mercure, ou a, ce que le tube du Baromètre de Nantes
est plus étroit que celui de Paris d'environ 2,33 milli-
mètres. En effet, 4,79 mètres divisés par 11 , donne
o,4354 de dépression, plus forte que celle du Baromètre
de l'Observatoire, laquelle est de o,5354 , puisque le tube
est large de g millimètres ; or, la somme o,5354 -L- o,4354
ou 0,9708 de ces dépressions répond à un tube d'environ
6,67 millimètres. Au reste, si l'on opère avec 761,30 au
lieu de 762,30, en trouve 9,37 mètres, ce qui s'éloigne
bien plus de i5,5g mètres.

En Mai, Juin et Juillet 1811, j'ai fait à Lille 83
observations météorologiques correspondantes à celles de
Mr. Bouvard à midi. Le Baromètre à siphon placé à
6,33 mètres audessus du sol, s'est constamment tenu plus
haut que celui de l'Observatoire , d'une quantité moyenne
de 4,og4 ; le plus grand écart qu'il en ait fait en moins
fut de 2,067, le 11 Juillet, et le plus grand en plus de
i;36g, le 22 Juin.

J'ai rejeté de ces 83 observations météorologiques,
celles qui offraient une trop grande disparité dans la
direction du vent dans la température et sur-tout dans
la marche diurne du Baromètre. J'ai aussi rejeté celles
où le mercure n'était point à peu près à la même hauteur
pendant deus. à trois -jours ; il m'est resté ainsi 62 obser-
vations dont les moyennes barométriques à o°, sont res-
pectivement pour Lille et Paris, 768,9224 et 765,1611 et
les moyennes thermornétriques 20°,343 et 22°,858 ce qui
place le sol de Lille à 34,2 mètres audessus de l'océan.
•Ce résultat, corrigé de l'effet capillaire du Baromètre de
l'Observatoire, s'nccorde à moins d'un mètre avec le calcul
approximatif qu'a bien voulu me communiquer Mr.TIu-
génieur en chef du département du Nord.

U paraît donc que les moyennes 764,42 , 764,44 k
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ia°,8 proposées par MM. Burckhardt et Bellerue pour
celle du Baromètre au niveau de l'océan sont un peu trop
fortes, et doivent se réduire, pour un tube de g millimètres
de diamètre, au nombre 763,9214 à ia°,8 ou 762,3« à o°, et
pour un Baromètre à siphon et à large tube, à 764,4568
à I2°,8 ou 762,8354 à o°, jusqu'à ce que cette moyenne
soit fixée irrévocablement par une longue suite de bonnes
observations faites à des heures convenables avec des
Baromètres comparables et à chacune desquelles on ferait
la correction de température.
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TABLE pour réduire en millimètres les hauteurs
barométriques prises en pouces, lignes, etc.

Pouces.

ia
i3
4
i5
16
'7
18
'9
ao
31

22

a3
з4
25

2б

37
з8
29
Зо

Lignes.

I

а
3
4
5
6

'1

9
IO

i l

Willira.

324,83g38
35 i,qo933
378,979»8
406,04923
433,11918
460,18912
487,26907
5i4,32go2
541,39897
668,46893
595,53886
622,60881
649,6787,
676,74872
703,81866
780,88861
757,95856
785,02861
812,09846

Millim.

2,25583
4,5i 166
6,76749
9,023-6

11,27915
13,53497
15,79080
i8,o4663
20,30246
22,55829
24,81413

i \ i 6 de
\

ligne.

I

2

3

4
5
6
7
8
9

10
i i
12

i3
4
i5

Л io de
\

ligne.

I
2

3

4
5
6

1
9

Millim-

°>4°99
0,28198
0,42297
o.SuSgé
0,70495
o,84594
0,98693

,'2791
,26890
/10989
,55o88
,69287
,83386
,97 í 35

з,ч 583

. Hillirn.

o,22558
0,45117
0,67675
о,до23з

''•̂ fi,3535o
1,67908
i,8o/| 66
2,оЗоз5

i \ 2 0 de

ligne.

I

a
3
4
5
6
n
8
9

IO

i i
12

i3
4
i5
16
'7
18
'9

.
' '

L'gnc.

I
2

3

4
5
6

1
9

10

1 1

Hillim.

0,11279

о,2э558
о,33837

o,45 u 7
o,5639ÔY ,,-*-
0,07075
0,78954
o,go233
I , O I D I 2

1,12,91
1,24071
i,3535o
1,46639
1,67908
1,69187
1,80466
1,91745
З,о3оз5
3,i '(3o4

Jliilim.

o,1 8799
o,37598
o,56397
0,76196
0.9^994
!, 12793

ï ,3 1 592
i ,5o3go
1,69189
1,87988
2,06786
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*£ Д B. L E pour convertir les degrés du thermomètre dit d$

Reaumur, eq degrés centésimaux.

oo

10

30

3o

40

5o

60

•j°

Ч

0

IQ,5o

з5,оо

37,5o

5o,oo

6î,5o

76,00

87,50

ï

i,?5

i3,75

36,26

38,75

a

з,5о

>5,QO

37,50

4o,oo

5i,u5 5ï,5o

G3,75 65,oo

76,35

88,75

77,5o

90,00

3

3,75

16,25

îS,75

4','5

53,75

66,з5

78,75

91,з5

4

5,oo

17,50

Зо,оо

42,5o

55,00

67 ,5o

80,00

92,5o

ЙЧ1"•?
3
4
S
6
7
8
9

5

6,35

i8,75

Зг,з5

43,75

56,25

68,75

8 1, 25

93,75

6

7,5o

20,00

3i,5o

45,oo

57,5o

70,00

S2,5o

95,00

7

8,75

21,25

33,75

46,25

58,75

7Ь25

83,75

9б,з5

8

ю,оо

23,50

35,оо

47,5о

6о,оо

72,5о

85,00

97. 5о

9

",з5

зЗ,75

36,з5

48,75

6l,25

73,75

86,з5

98,75

0,125

0,25o

o,375
o,5oo
O,6i5
О,т5о
0,875

i,i:5

0

с
ПЭ

'§

L
'S
s

13

W
hi

W

H

•3

OH
s
я

ar
s

•0

S
и
E
Л

1

q

я -SSi

n^
'a

1
R

g Л

1
a

•
и
S

1

fî

[e
a

rn

с*

«8
ç

n

1
n

vi-

g
O

PO

•а
1

en

^ •- о о4 о
о õ о о о

-Л- га to г̂  СО

да »л « со **

et J í o 9"

4f ir» ^ (> i)9

о

0

m

í?
и
Q"

*

n
1Л

'S
o

o

» <o
0 0

^ "á-
в r-,

V и


